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DU  TIERS-ÉTAT  ; 

Pour  tAJf&mblé&  des  Etats^Généraux» 


Deus  in  adjutoriutn^^  ' 

D I X I T. 

Le  Roi  a dit  à fes  fidèles  ferviteurs  ; Soyez  affis 
à ma  droite. 

Jufqu’à  ce  que  je  mette  vos  ennemis  fous  vous 
pour  vous  fervir  de  marche-pied. 

Je  ferai  fortir  de  mon  Royaume  le  feeptre  qui 
eft  la  marque  de  votre  puifîance  ; & vous  allez  être 
maîtres  au  milieu  de  vos  ennemis. 


Le  commencement  efi  à vous  dans-  le  jour  de 
votre  puiffance  ; dans'  la  fplendeur  de  votre  fain- 
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teté  r je  vous  ai  placés  dans  mon  fein  avant  le 

r 

point-du-jour. 

■ 

J’ai  fait  ce  ferment , & ne  m’en  repentirai  point  ; 
vous  êtes  mes  entrailles  éternelles. 

Je  fuis  à votre  tête;  j’écrâferai  les  Nobles  per^ 
fides  au  jour  de  ma  colère. 

■ ■ ; ^ 1 

Je  les  jug;erai  5 & les  mettrai  tous  en  ruine. 

».  A.  a 
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■ Vous, fidèles ^ervto,rs,  députe  fi 

iouet  delà  tyrannie  des  grands. 

Vous  allez  boirè  à longs  traits  dans  la  coupe  du 
plaifir  & de  la  liberté. 

Ainfi  foit-il. 


CONFITESOR. 

d xà'i  nous  VOUS  louerons  de  tout  notre 
cœu^dansfe  c^nfeil  & dans  l'afle^blée  des  Juftes 
Vos  oeuvres  font  grandes;  vous  ^^^^erche 
les  faire  pour  nous  témoigner  vos  bontés 

Votre  ouvrage  eft  digne  de  louanges  ;c  eft  la  ma- 
gn7fi«nceTvot?eiuffice  demeure  éternellement. 

bon  & plein  de  clémence  , vous 
Js'aZ’qLer  de  quoi  nous  fouvenir  de  vos 

ToÜlnnezlaliberté.ceu^qulvousf^ 

6dèles  & qui  vous  craignent. 

Vous  vous  fouviendrez  à jamais  de  l’alliance  que 

vols  avez  faite;  & vos  fidèles  fujets  reconnoitront 

la  force  de  vos  ouvrages. 

anrtiier  ce  oui  étoit  l’héritage  des  Na- 
,^:!leTorir:os  mains  font  la ^ 

‘^Ttrvôs  commandemens  font  dignes  de  foi  & 
de^eja  ; vous  les  donnez  pour^  toujours  ; ils  font 
aans  la  Vérité  & l équité. 


(i) 

Vous  avez  racheté  votre  Peuple,^  Gommandé 
que  votre  alliance  demeure  éternellemenr. 

Votre  nom  eft  faînt  & terrible  ; & la  crainte  que 
Ton  a pour  vous , Grand  Monarqur>  etl  le  com- 
mencement de  la  fagelTe. 

Tous  ceux  qui  ont  pour  vous  cette  crainte,  {"onf 
éclairés  ; & la  louange  du  Roi  demeurera  éteriiel*' 
lement* 

Ainfi  foit-il. 


B E A T U S, 

Heureux  l’homme  qui  craint  fon  Roi  ; il  metf 
tra  tout  fon  plaifir  ’ dans  «fes  commandem.ens* 

^ Ses  enfans  feront  puiffans  fur  la  terre  : la  pofté- 
rîté  des  bons  fera  bénie# 

La  gloire  & lesrîchelTes  feront  dans  la  maîfon; 
& fa  Juftice  demeurera  éternellement. 

Il  s*eft  levé , pendant  les  ténèbres , une  lumière 
pour  les  bons  : c’eft  le  Roi  qui  eft  bon , miféricor* 
dieux  & juRe. 

Aimable  & heureux  l’homme  qui  a pitié  de  fes 
freres  & qui  aime  à les  foulager  ; il  règle  fes  dif* 
cours  & fes  avions  par  la  fagelTe;  il-  ne  fera  ja- 
mais ébranlé. 

Le  JuRe  fera  à jamais  dans  la  mémoire  des  braves 
Citoyens , & il  ne  craindra  pas  d’entendre  dire  au- 
cun mal  contre  lui# 

Son  cœur  eR  toujours  prêt  d’efpérer  dans  les 
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bons  fentimens  du  Roi;  fon  cœur  eft  fortifié:  ii  ne 
fera  point  ébranlé,  & il  méprifera  les  ennemis  • 
hidçux  & féroces  à la  Nation. 

Et  après  avoir  répandu  fes  biens  dans  le  feîn  de- 
fes  freres  , fa  jullice  demeurera  éternellement  ; il 
fera  élevé  en  autorité  & en  glpire. 

Le  pécheur  le  verra , & il  fera  indigné  : il  grin^ 
cera  des  dents  , & il  féchera.  Le  défit'  des  pécheurs 
fera  fruftré. 

Ainfi  foit-il. 


R V I T E U RS  du  grand  Monarque  Louis  XVI , 
louez  le  Roi , louez  le  nom  du  Roi. 

Que  le  nom  du  Roi  foit  béni , à prélent  & à 
jamais. 

Le  nom  du  Roi  doit  être  loué  depuis  l’Orient 
jufqu’à  l’Occident* 

Le  Roi  eft  élevé  au-delTus  de  toute  fa  Nation; 
fa  gloire  eft  élevée  julques  dans  les  Cieux. 

Qui  eft  femblable  à Louis  XVI  , notre  grand 
Roi  9 qui,  a dans  fes  mains  l’autorité  fur  tous  les 
êtres  charnels  d’i ci-bas  ; 

Et  qui  veut  bien  fe  confondre  parmi  eux  , jiif- 
qu’à  leur  tranfmettre  toute  fon  autorité  ? 

Qui'  élève  le  mendiant  de  delTiis  le  pavé,  & le 


t?) 

,|)auvi!e  de  deffus  le  fumier^  pouir  les  mettre  fur 
le  Trône  à fes  cotés*  ^ •’l*-  ■ ^ ^ l 

Gloire  au  Roi.  Ainfi  ■ 


IN  E,X  I TU,v 

T ' ^ ^ ocl 

JLjORSQUE  le  Prince  Lambefc  fortit  des  Champs- 
Elifées,  efeorté  d’un  , peuple  barbare,  pour  mettre 
la  Capitale  à feu  & à fang  ; - • 

Le  peuple  de  Paris  devint  le  peuplé  du  Roi , & 
Paris  devint'  fon  Royaume  : pieu  le  vit,  & s’en 
réjouit.  ^ , 

Le  Roi^  faifi  d’efFroi , & fe  croyant  trahi  par  tout 
fon  Peuple, 

Abandonna  fon  Palais , & s'enfuit.  Un  départ  fi 
fondai  n glaça  les  cœurs  de  fes  plus  fidèles  fu  jets/ 

Mais  fon  retour  ayant  fait  fuccéder  Is. calme  à 
l’orage,  les  braves  Citoyens,  fes  fidèles  fervueiirs, 
îifi  dirent  ; Grand  Ri3I  , •*  • ^ . 

; Y 

Qui  vous  a /ait  fuir  ? qui  vous  a fait  abandon- 
ner votre  Palais?  ^ , 

\ . ' : .;C 

Avez-vous  pu  abandonner  iin  peuple  qui  vous 
efl:  fi, cher, &.  qui  vous,  porte  dans  fes  entrailles  ? 

' • t ■ • . a • 

Notre  afpeél;,,  notre  courage  & notre  valeur,  ont 
ébranlé  & mis  en  déroute  nos  cruels  afTaffins , nos 
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;s  trairreT/ 


Les  .places  inacce.filbles  & les  plus  fortifiée^, 
ènt’fiéchi  fohs  ntsr  ‘'hou|fs  fcfidrbÿarfs.' ' * 


■ vrt** 
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Ke  nous  en  donnez  poiïit  la  gloire  | gfand  Roi  J 
ne  nous  en  donnez  point  la  gloire  { 

Mais  donnéz-en  la  gloire  à votre  nom , afin  qU*ori 
publie  votre  clémence  & votre  miféricorde. 

Afin  que  les  Nations  ne  difent  jamais  : Oîi  eft 
notre  Roi  fi  chéri. 

Notre  Roi  eft  dans  fon  Palais,  & à la  tête  de 
fes  fidèles  fujets. 

> Il  a fait  tout  ce  qu’il  a voulu,  & tout  ce  que 
la  clémence  lui  a fuggéré  de  plus  doux  & de  pliîg 
avantageux  à fa  Nation. 

Que  les  barbares  idoles  de  la  Nation  aient  une 
bouche , mais  qu’ils  ne  parlent  point  ; 

Des  yeux , mais  qu’ils  ne  voient  point  ; 

Des  oreilles , mais  qu’ils  n’entendent  point  ; 

Des  narines , mais  qu’elles  ne  tentent  rien  ; 

Des  mains  , mais  qu’elles  ne  touchent  point; 

Des  pieds,  mais  qu’ils  ne  marchent  point; 

Un  gofier , mais  qu’ils  ne  s’en  fervent  point  pour 
crier. 

Que  ceux  qui  les  ont  faits  deviennent  comme 
eux , & tous  ceux  qui  ont  mis  leur  confiance  fous 
lie* 

braves  défenfeurs  de  la  Patrie  ont  mis  leur 
anfiance  en  Dieu  & en  leur  Roi. 

Le  Seigneur  & leur  Roi  ont  été  leurs  aides  St 
leurs  proteâeurs. 

fouveuu  de  fon  Peuple  chéri  ^ 8à 


(9) 

il  ra  béni  : U a béni  les  défenfeurs  de  la  Capital 
le , & toute  fa  Nation. 

Il  a béni  tous  ceux  qui  le  craignent  & lui  ren- 
dent hommage;  les  petits  auffi  bien  que  les  grands. 

Vous  ne  ferez  point  loué  des  morts,  grand  Roi , 
ni  de  ceux  qui  defcendent  aux  enfers; 

Mais  nous  qui  vivons,  nous  vous  jurons  ratta- 
chement le  plus  ferme.  & ' 

tante,  vous  bénilfant  dès  a prefent  & a )amais,  , 

Amen. 


H Y M N E. 

Glorieux  Roî  des  Martyrs,  qui  êtes  la  cou- 
ronne de  ceux  qui  font  morts  en  confelTant  votre 
nom  ; 

Oui  rappeliez  à la  vie  ceux  qui  étoient  plonges 
daiK  le  cahosde  mifére  & le  fleuve  d’oubli: 

Prêtez  une  oreille  favorable  à nos  chants , pendant 
que  nous  chantons  les  facrés  triomphes  de  ceux 
qui  font  morts  Martyrs  en  défendant  la  Patrie. 

Ceft  vous  qui  vainquez  les  implacables  enne- 
mis  (le  TEtat. 

Vous  vainquez  leur  malice,  en  donnant  le  par- 
don à ceux  qui  ont  pris  les  armes  contre  ces  la- 
ches  traîtres. 

O grand  Monarque  de  notre  Nation , nous  vous 
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prions,  dans  cette  joie  de  folemnité,  de  défendrè 
votre  peuple  contre  tous  les  efforts  des  implacables 
Tyrans. 

Notre  cœur  eft  preffé  de  chanter  les  louanges 
de  ces  vainqueurs,  qui  font  les  plus  illuftres  de  tous 
les  vainqueurs. 

Lorfqu’ils  étoient  parmi  nous  ; ces  fiers  tyrans 
les  avoieni^ , ainfi  que  nous , en  horreur , parce  qu’ils 
nous  regardoient  comme  des  arbres  fecs  , qui  ne 
jkirtoient  que  des  fieurs  , & qui  n’étoient  créés 
pour  avoir  du  Iruiç. 

C’efl:  donc  donc  pour  vous , ô grand  Roi , qu’ils 
ont,  comme  nous  , foulé  aux  pieds  la  fureur  de 
ces  brigands  altiers. 

Les  fouets  & les  cruels  tourmens  qu’ils  ont  fait 
fouifrir  à vos  fidèles  fujets  ; 

Les  ongles  de  fer  qui  ont  déchiré  leyrs  corps , 
ont  enfin  cédé  au  courage  de  ceux  dont  nous  chan- 
tons le  Martyre  > & n’ont  pu  faire  imprelfion  fur 
les  grandes  âmes. 

Ils  ont  été  égorgés  , comme  des  brebis  , par  le 
tranchant  des  épées. 

On  ne  les  a entendus  pouffer  aucun  murmure  , 
aucune  plainte  ; ils  ont  gardé  le  plus  profond  fi- 
lence  ; 

Et  leut  cœur  qui  ne  fe  reproche  rien  , & qui 
eft  bien  afîuré  de  fa  récompenfe  ,■  a tout  fouffect 
avec  patience. 

Quelle  vpix , quelle  langue  fuffira  à raconter  les 
récompenfes  qu’ont  méritées  tant  de  Martyrs? 


( ” ) 

tncore  rouges  du  fang  qu’ils  ont  répandu  pour 
vous  f ô grand  Prince  î 

Ils  recevront  des  lauriers  & des  couronnes  bien 
éclatantes. 

Nous  vous  prions,  puiffant  Monarque , d’éloigner^ 
de  nous  ce  qui  peut  nous  être  nuifible. 

De  nous  donner  la  paix, à nous  qui  fommes  vos 
fidèles  ferviteurs  , afin  que  nous  vous  louions  6c 
vous  glorifiions  à jamais. 

Ainfi  foit-il. 


MAGN^IFICAT. 

Notre  ame  glorifie  le  Roi , ' 

Et  notre  efprit  s’eft  réjoui  en  notre  Souverain^ 

Parce  qu’il  a jetté  les  yeux  fur  la  baflefle  de 
Loxrp9  , «lo  cirtiôls  *ryrans , ennemis 

jurés  de  la  Patrie. 

Voici  qu’on  va  commencer  à nous  appeller  heu^ 
reux  & on  publiera  notre  bonheur  dans  tous  les 
fiècles. 

Parce  que  notre  puiffant  Mônàrque  a fait  de  gran- 
des chofes  pour  nous , fon  nom  eft  faint. 

Sa  miféricorde  fe  répand,  d’âge  en  âge,  fur  tous 
teux  qui  le  craignent  & qui  lui  font  fidèles. 

Il  a fait  éclater  la  force  de  fon  bras  ; il  a dé- 
concerté les  fuperbes , en  diffipant  les  deffeins  pen 
fides  qu’ils  avoiest  formés  dans  leurs  cœurs. 


f U ) 

Il  ji  r^nverfé  îeurpuiffant  orgueil:  il  a élev4Jes 
humbléé./  ‘ ^ . 

Il  a raffafié  de  biep,  ceux  qui  ay oient  faim,  & 
il  a renvoyé  les  riches  affamés, 

s . ■ , ■> 

Il  a pris  foin  de  fon  .ipiférable  Peuple , fe  fou  ve- 
nant de  fa  miféricorde,  & des  promeffes  qüll  a voit 
faites  à fes  fujets  & à fa  Nation , qui  doit  durer  à 
jamais. 

Ainfî  foît'il. 


f ORAISON. 

O Grand  Prince  , vous  qui , touché  de  com- 
palTion  de  voir  le  fi^Ie  périr  par  une  . éternellÿ 
mort , avez  fauvé  le  monde  languiffant  ^ nous  vous 
fupplions  de  nOus  faite  jouir  de  la  plénitude 
votre  clémence  pendant  -le  tems  de  ^ 

dé  nous  délivrer  dast  ^ta<p>^ 
nemis  , dont  la  bouche  & les  paroles  font  remplie^ 
de  vanité , & dont  la,  main  droite  eft  une  njajn  ac-' 
cqütumée  à commettre  ^iniquité..  . % 

Gloire , honneur , puiffance  & louanges  vous 
loat  à jamais  rendues,  ' ' . ^ 

AiRst  ^ ^ ^ 


